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A PROPOS DES CAGES 
ET MODULES D'ÉLEVAGE 

Les articles sur les cages 
et les modules d'élevage 
de D. Ades et R. Lemai­

tre (IMAGO n038) et 1. Rochat 
(IMAGO n041) m'ont beaucoup 
intéressé. La conclusion qu'on 
peut en tirer est que chaque éle­
veur est habitué à son propre 
matériel et qu ' il le considère 
comme le plus pratique et le 
mieux adapté à ses besoins. 

Je ne reviendrai pas sur les 
commentaires de 1. Rochat con­
cernant l'article de D. Actes et R. 
Lemaitre, étant assez d'accord 
avec ceux-ci: il faut aller au plus 
simple et au plus pratique tout en 
utilisant du matériel le moins 
onéreux possible. 

En revanche, les solutions pro­
posées me laissent perplexe : 
oréunir deux demi-boîtes par un 
ruban adhésif ne me semble 

V fenêtre 

par Xavier Choimet 

vraiment pas faciliter la manipu­
lation ; 
°tout le monde n'a malheureuse­
ment pas la chance de pouvoir 
faire les poubelles de l'INRA de 
la Minière, un grand nombre 
d'éleveurs habitant la province ; 
ornais surtout gros problèmes de 
ventilation : ou bien les trous 
sont de petite taille, ce qui en­
traîne humidité et condensation 
très préjudiciables pour certai­
nes espèces ou bien les trous 
sont plus importants, ce qui peut 
favoriser la fuite des petites che­
nilles; et surtout, on risque d'ob­
server un parasitage par des hy­
ménoptères ou des diptères de 
petite taille qui sont irrésistible­
ment attirés par nos élevages. 
Ces insectes ont un flair extraor­
dinaire et les concentrations de 
chenilles que nous réalisons les 
intéressent beaucoup. 
Pour ma part, j'utilise depuis 

plusieurs années des 
boîtes d'emballage 
en plastique transpa­
rent qu'on peut trou­
ver facilement dans 
les grandes surfaces. 
Ce sont des boîtes que 
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j'avais remarquées 
chez des amis ama­
teurs de "douceurs". 
Une grande marque 
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L'élastique permet de faire glisser une plaque 

de plastique devant la fenêtre, de façon à gérer 

l'hygrométrie de l'enceinte d'élevage. 

de chocolat condi­
tionne une de ses spé­
cialités (Roche d'Or) 
dans des boîtes de for­
mat 7 x 7,5 x 15 cm. 
Celles-ci comportent 
un couvercle fixé par 
deux ergots faisant 
office de pivot. Le 
couvercle s'ouvre 
donc comme une 
porte ce qui est très 
pratique pour l'accès 
aux chenilles, le 
changement de nour­
riture et le nettoyage. 
Il est démontable et 

interchangeable en cas de casse. 

Pour la ventilation je pratique 
une ouverture dans le fond de la 
boîte (scie à découper, instru­
ment chauffé ou encore mieux, 
petit disque adapté à une per­
ceuse de modéliste). 
Un tulle fin (mousse polyamide) 
est collé sur cette fenêtre d'aéra­
tion. Pour conserver le feuillage 
en bon état je laisse tremper la 
base des rameaux dans un réci­
pient plein d'eau. Le récipient 
est un "petit pot" pour bébé. Son 
couvercle est percé au diamètre 
souhaité, de même que la base de 
la cage à laquelle il est ensuite 
solidarisé à l'aide d'une colle 
époxy. 
C'est la réserve d'eau qui con­
fère à l'ensemble du module sa 
stabilité. 

Un bracelet élastique maintient 
la porte fermée. Ceci permet de 
placer un couvercle mobile (ou 
une plaque de plastique) devant 
la portion de tulle découverte 
afin de régler la ventilation en 
fonction des besoins de l'éle­
vage. 
Ces boîtes sont très facilement et 
très rapidement réalisées. Les 
manipulations sont aisées, se 
faisant en plaçant la boîte «à 
plat», horizontale, désolidarisée 
de la réserve d'eau par simple 
ouverture de son couvercle. 

Ces composants se trouvent 
partout. Pour les gourmands, ils 
peuvent ainsi joindre l'utile à 
l'agréable. Sinon, il faut avoir la 
chance de trouver des amis qui 
consomment ce genre de pro­
duits. Pour les pots, il y a tou­
jours un jeune enfant dans la 
proche famille. 
On peut regretter la dimension 
un peu faible de ces boîtes 
(quoique je mène jusqu'à la nym­
phose 5 chenilles de Pavonia 

pavonia L. ou deux de Satumia 
pyri D. & S. sans aucun pro­
blème de développement). Tou­
tefois, pour les grandes espèces, 
elles sont surtout utilisées pour 
les premiers stades, les chenilles 
étant par la suite transportées 
dans des grandes cages ou sous 
des manchons. 

l A propos des élevages 
sous manchons 

r ai récemment eu quelques dif­
ficultés avec des chenilles de 
Smerinthus ocellata L. au der­
nier stade. r avais retrouvé mes 
manchons, pourtant très résis­
tants, percés de trous circulaires 
de 7 à 8 mm de diamètre. Je m'en 
suis alors voulu de ne pas avoir 
assez surveillé ces chenilles que 
j'accusais d 'avoir réalisé ces 
dégâts, pressées qu'elles étaient 
d'aller s'enterrer pour se chrysa­
lider. 

Quand la même chose arriva avec 
des chenilles de Saturnia pyri, 
toujours peu de temps avant la 
nymphose, je me suis demandé 
pourquoi elles cherchaient à 
sortir du manchon alors qu'elles 
avaient toute la place nécessaire 
pour confectionner leur cocon. 

Quand j'ai observé qu'un des 
trous débouchait directement 
dans un cocon qui avait été tissé 
dans un pli du manchon, ma 
perplexité a été encore plus 
grande. Le cocon une fois ouvert 
se révéla être parfaitement vide. 
rai un instant envisagé que la 
chenille dérangée était sortie de 
son cocon pour trouver un en­
droit plus tranquille, mais cette 
explication ne tenait pas debout, 
surtout quand on sait que quel­
quefois deux chenilles tissent un 
cocon en commun. 



NOTE DE D'ÉLEVAGE 

J'ai donc accusé les guêpes et les 
frelons qui étaient alors assez 
nombreux. 

Le véritable coupable a été 
démasqué à l'automne 1990 : 
j'ai été intrigué par la présence 
insistante d'une mésange char­
bonnière sous un auvent où se 
trouvait une boîte contenant des 
cocons d'Actias luna L. dont 
l'élevage venait de se tenlliner et 
qui se préparaient à passer l'hi­
ver tranquillement. 

odeur particulière que cette 
mésange capterait! (N.D.L.R. : 
improbable car les oiseaux sont 
dépourvus du sens de l'odorat). 

ont éclos début octobre (œufs 
pondus fin juillet). Je recueille 
toutes les informations pour 
rédiger une petite note d'élevage 
àœ propos. • o 1 Et les élevages 

d'espèces des marais ? Pour en savoir plus 

Vue frontale de l'enceinte 

d'élévage 

Le couvercle (filet) était défoncé 
et presque tous les cocons étaient 
vides, présentant la fameuse 
petite ouverture circulaire par 
laquelle la mésange parvient à 
manger la chenille ou la chrysa­
lide sans en laisser la moindre 
rnietteJe me demande si la che­
nille au dernier stade, juste avant 
de se chrysalider, n'émet pas une 

Pour information, j'ai réalisé en 
1 991 l'élevage ab ovo (depuis 
l'œuf) de Pelosia obtusa H. - s. 
(Lép. Arctiidae) sur Elodée 
(Elodea canadiensis). Les che­
nilles élevées en intérieur (c'est­
à-dire sans variation importante 
entre températures diurnes et 
nocturnes) se sont nymphosées 
sans hi vernation et ont donné 
des papillons de taille légère­
ment inférieure à la normale qui 
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Cages et modules d'élevage pour 
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• ROCHAT J., 1990 - A propos 
des cages et modules d'élevage 
IMAGO, n041 - pp 5-6 - Ed. OPIE. 
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UN ÉVÈNEMENT MAJEUR 

Le Séminaire : "Inventaire et cartogra­
phie des invertébrés comme contribution 
à la gestion des milieux naturels fran­
çais" (6 et 7 novembre 1992, Université du 
Maine, co-organisateur avec le Secrétariat 
Faune Flore et l'OPIE) 

La nécessité d'un débat 
sur les inventaires d'in-
vertébrés en France 
répondait à une attente. 
Pour des raisons prati­

ques et lùstoriques, nos collègues spécialistes de 
vertébrés se sont rapidement organisés pour la 
reconnaissance des espèces et le suivi des popu­
lations en Europe. Les taxons de vertébrés, dont 
le nombre est très inférieur à celui des inverté­
brés, sont mieux connus; ils sont plus facilement 
et plus rapidement identifiables. L'information et 
l'utilisation des données les concernant s'en trou­
vent donc grandement facilitées. Avec les végé­
taux, ces organismes ont constitué la base des 
premières réglementations sur la protection des 
sites et des espèces. Plus récemment, quelques 
spécialistes convaincus ont eu la volonté de faire 
appel à des données sur les invertébrés, tant en 
Europe qu'en France. 
Mais l'accès à l'information se heurte à un certain 
nombre d'obstacles majeurs comme la grande di­
versité des espèces, les difficultés d'identifica­
tion dans la plupart des groupes. Si l'on ajoute à 
cela les problèmes liés à la cartographie, à la 
précision de la localisation géograplùque et aux 
nombreuses inconnues de la biologie des espè­
ces, le retard pris devient plus compréhensible. 
Cependant, de plus en plus, le fait de ne pas tenir 
compte de ces Classes animales dans les inven­
taires du patrimoine naturel, les études d'impact, 

ou dans les dossiers préparés pour les demandes 
de protection ou de classement des sites, est 
ressenti comme une anomalie. En effet, tous les 
travaux scientifiques publiés dans ce domaine 
ont démontré l'importance du rôle joué par les in­
vertébrés dans le maintien ou l'évolution des 
équilibres de nombreux écosystèmes. Ces tra­
vaux ont favorisé une prise de conscience assez 
générale qui se manifeste par le fait qu'à l'heure 
actuelle, il n'est plus permis de négliger ces don­
nées au moment des prises de décisions sur le 
suivi du patrimoine naturel, la protection des sites 
et la gestion des milieux. 
U ne rencontre entre tous ces partenaires était 
donc devenue nécessaire et c'est ainsi que le 
projet du séminaire a vu le jour. 
En dehors d'un débat franco-français, souhaité 
par tous pour l'harmonisation de la collecte et de 
l'utilisation des données, la présence de nos col­
lègues étrangers devait permettre d'élargir le dis­
cours. De fait, ceux -ci nous ont fait part de leurs 
expériences, des solutions apportées aux problè­
mes posés par chacun. La comparaison des bases 
de données déjà élaborées par leurs services a été 
fructueuse pour les collègues français, également 
actifs dans ce domaine. 

Parmi les participants représentés, il est intéres­
sant de constater qu'il y a une majorité d'entomo­
logistes, tant professionnels qu'amateurs. De fait, 
bien des Classes n'ont pas ou très peu de spécia­
listes actuellement. Une fois de plus, il faut signa­
ler que seule une étroite collaboration entre spé­
cialistes amateurs et professionnels permet de 
faire avancer l'état des connaissances. Chacun 
peut constater par ailleurs que les Unités de For­
mation et de Recherche, actuellement très spécia­
lisées, ne permettent plus la formation, comme 
par le passé, de jeunes techniciens ou chercheurs 
susceptibles de participer aux travaux. Nos collè­
gues étrangers font la même constatation à l'échelle 

européenne. Trop peu d'étudiants sont formés par 
les Universités pour devenir des systématiciens 
ou des taxinomistes, si ce n'est par goût ou du fait 
de contacts privilégiés et personnels avec quel­
ques anciens. Cette lacune dans la formation 
initiale des futurs biologistes risque de se payer 
très cher dans quelques temps. 
Le grand nombre des personnes inscrites (89), 
ajouté à celui des collègues excusés ou retenus 
dans leur région, témoigne de l'intérêt porté à une 
meilleure connaissance des populations d'inver­
tébrés. 
Le discours d'accueil, présenté par M. Mary, 
Vice-Président de l'Université du Maine, est sui­
vi d'une présentation par Jacques Lhonoré, puis 
d'une intervention de Madame V. Herrenschmidt 
du Ministère de l'Environnement qui présente 
l'Observatoire du Patrimoine Naturel pour la faune 
et la flore, en détaillant particulièrement le projet 
concernant l'entomofaune. 
Les communications orales sont présidées suc­
cessivement par messieurs Lhonoré, Lumaret et 
Rasmont. Le samedi après-midi est consacré à 
une séance de démonstration au Centre de Calcul 
de l'Université, concernant 8 logiciels adaptés à 
la cartograplùe, ainsi qu'à l'examen des 16 affi­
ches murales apposées dans le hall. Puis une table 
ronde est organisée pour une discussion com­
mune sur le thème "projet de réseau national", 
animée par les organisateurs et conduite par Hervé 
Maurin. TI ressort de cet échange une volonté de 
poursuivre les inventaires et la cartograplùe selon 
les objectifs abordés au cours du séminaire. Tou­
tefois, un effort doit être fait pour assurer une 
meilleure coordination et développer l'informa­
tion entre les divers réseaux. Enfin, pour certains 
participants, il semble opportun de faire évoluer 
la réglementation (déontologie). Le compte ren­
du des décisions prises lors de cette table ronde 
figurera dans les Actes du Séminaire. 
(Résumé du compte rendu des organisateurs). 


